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ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY 
LORS DE LA SIGNATURE DE LA CONVENTION 

ET AT-VILLE AVEC L’ORCHESTRE DE LILLE 
(SAMEDI 2 DECEMBRE 1995)

• Monsieur Philippe DOUSTE-BLAZY, 
De Ministre de la Culture,

Madame Marie-Christine BLANDIN,
Présidente du Conseil Régional Nord/Pas-
de-Calais,

Monsieur Yvon RENAR, 
Président de l'Orchestre National de Lille

Mesdames, Messieurs les Elus,

Monsieur le Directeur de l'Orchestre 
National de Lille,
Mon cher Jean-Claude,

Chers Amis,

Nous venons de vivre ensemble 
un grand moment d'émotion musicale, 
un de plus à Lille, avec ce magnifique 
récital de M. ROSTROPOVITCH, qui a 
accepté de fêter avec nous le XXème 
anniversaire de l'Orchestre National de 
Lille, que dirige avec le talent que nous
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lui connaissons tous, ici, mais aussi de par 
le monde, Jean-Claude CASADESUS.

Votre présence, Monsieur 
ROSTROPOVITCH, nous honore et 
marque, de manière éclatante, la réussite 
d'un orchestre, dont vous aviez accepté 
de parrainer les premiers pas, en janvier 
1976.

Dans quelques instants, avec vous 
Monsieur le Ministre, avec vous, Madame 
la Présidente de Région, je signerai la 
convention portant charte d'objectifs 
pour les trois années à venir, avec 
l'Orchestre National de Lille, représenté 
par son Président, Yvan RENAR.

Je me félicite de la rapidité de la 
mise au point de ce document, qui nous 
liera désormais, un peu plus. Il faut 
reconnaître qu'il repose sur un consensus 
de base, que ni l'Etat, ni la Région, ni 
bien sûr, la Ville de Lille, n'ont jamais 
songé à remettre en cause.

Je me réjouis également que nous
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signons cette convention, aujourd’hui, en 
ce jour d'anniversaire. Nous tétons 
ensemble les 20 ans de l'activité 
incessante de Jean-Claude CASADESUS, 
au service du rayonnement international 
de Lille et de la Région Nord/Pas-de- 
Calais, dont il s'est toujours montré un

Nous fêtons aussi vingt années, 
passées au service d'une conception 
citoyenne de la culture. Jean-Claude ne 
s'est jamais contenté de donner le plaisir 
de sa musique, en des lieux spécialement 
conçus pour l'exercice de son art et le 
seul plaisir des mélomanes avertis. Jean- 
Claude a toujours eu le souci, sans cesse 
renouvelé, de rencontrer et de former des 
publics, là où ils étaient. On a pu 
applaudir notre chef, sur les plus grandes 
scènes internationales, à Vienne, à 
Londres, à New-York, au Japon comme 
en Afrique du Nord. Mais, on a pu aussi 
l'applaudir dans les usines, dans les 
écoles, à la prison de Loos, dans les 
théâtres, les gymnases ou les salles des 
fêtes de presque toutes les petites ou
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moyennes communes de notre région. A 
Roubaix, l'Orchestre a mené récemment 
un travail pédagogique modèle avec de 
jeunes scolaires. Il le fera bientôt, au 
Faubourg-de-Béthune. Et, ailleurs, 
certainement encore...

Jean-Claude CASADESUS et son 
Orchestre : ce sont d'incessants aller- 
retour de Barlin à Berlin, si vous me 
permettez de résumer par cette formule, 
l'immense activité de nos musiciens.

Avec à chaque fois, au rendez- 
vous : l'émotion et la passion.

VGuS~le-sevezperejeere-alimllSmles
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Je profite de l'occasion pour 
souligner que vingt ans, c'est finalement 
un laps de temps très court pour 
constituer une formation philharmonique 
aussi talentueuse, pour avoir su créer et 
imposer une véritable qualité musicale et 
un vrai "son" - Orchestre de Lille, 
reconnaissable à l'oreille de tout 
mélomane.

Je tiens en remercier Jean-Claude, 
mais aussi tous les musiciens,.,,qui ont 
participé à cette aventure artistique 
exceptionnelle.

Ce qui me séduit aussi, entre 
autres qualités qu'il semble collectionner 
comme les prix, les récompenses ou les 
enregistrements discographiques, ce qui 
me séduit, donc, dans la démarche de 
Jean-Claude CASADESUS, c'est qu'il se 
tient toujours éloigné des querelles de 
chapelles artistiques. Jean-Claude a aaausunasmzpssnuomnonmumanoananmanenemaananasssmms--
toujours su se montrer ouvert et attentif à 
tous les courants musicaux d'aujourd'hui. 
Aucune musique ne lui est étrangère. De 
Boulez à Higelin, du jazz au rap, de la
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musique africaine au rock, il écoute tout, 
connaît tout, apprécie tout...

Aussi me permettrez-vous, de vous 
dire la satisfaction qui a toujours été la 
mienne, au fil de ces années, d'avoir été 
celui qui a demandé à Jean-Claude de 
venir dans notre région, reprendre la 
baguette d'un Orchestre qui était alors 
moribond, d'un Orchestre qui, en 1975, 
comptait plus de musiciens que de 
spectateurs.

L'arrivée de Jean-Claude, à Lille, a 
marqué le début d'une grande aventure 
culturelle régionale, dont on voit 
aujourd'hui, les fruits.

Je dirai même plus : son arrivée a 
été l'acte fondateur d'une grande 
politique culturelle, pour Lille, sa 
Métropole et le Nord/Pas-de-Calais tout 
entier.

La convention que nous allons 
signer doit nous permettre de poursuivre 
dans cette voie.
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Bravo, merci à Jean-Claude 
CASADESUS et ses musiciens, et bon 
anniversaire !
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Les 20 ans de l'Orchestre national de Lille

Liens renouvelés en faveur de la musique

M. Mauroy (2e à partir de la gauche). Au centre : Mme Blandin etM. Douste-Blazy. A droite : Jean-Claude Casadesus (Photo Pierre Duha­
mel).

Le ministre de la Culture 
et de la Communication, 
Philippe Douste-Blazy, a 
signe, samedi soir à Lille, 
après le concert de M. Ros- 
tropotitch avec l'orchestre 
de Lille, la première des 
conventions avec un orches­
tre régional l'assurant de 
l'engagement de l'État pour 

trois ans. C'est une pre­
mière.

Certes c'est sur la Région 
que repose l'essentiel du 
budget de l'Orchestre (70 % 
et 43 MF). Mais cette signa­
ture avec l'Etat et la Ville de 
Lille permet aux musiciens 
et au public de s'engager 
dans de nouvelles perspecti­

ves, au-delà de ces vingt 
années vécues ensemble 
sous la baguette de Jean- 
Claude Casadesus.

Cette convention a été 
signée par Mme Marie- 
Christine Blandin avec MM. 
Douste-Blazy et Mauroy. 
Elle ne préjuge en rien du 
contenu financier de ses 

signataires. C'est là une 
autre innovation : on s'en­
gage sur le principe, sur 
l’existence des enveloppes. 
Quant à la participation 
financière chiffrée de 
chacun : on verra plus tard. 
Samedi soir, on était dans la 
note, pas dans les chiffres !

P. P.


